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Cette année, pour ÓÏÎ ÖÏÙÁÇÅ ÄȭïÔÕÄÅ, ÌȭACAD ÓȭÅÓÔ ÔÏÕÒÎïÅ ÖÅÒÓ le soleil, la douceur océanique, la saveur 
des tapas et de la sangria. BÒÅÆ ÖÏÕÓ ÌȭÁÖÅÚ ÃÏÍÐÒÉÓ ÌȭEspagne. Ollé ! Ou plus précisément le Pays Basque 
eÓÐÁÇÎÏÌȣ En route vers Ìȭune des régions les plus dynamiques Äȭ%ÓÐÁÇÎÅȟ entre Bilbao et San Sebastian ! 
 
&ÏÒÔÅ ÄȭÕÎ ÐÅÔÉÔ ÇÒÏÕÐÅ ÄȭÕÎÅ ÄÉÚÁÉÎÅ ÄȭÁÃÁÄÉÅÎs avisés, notre équipe est 
arrivée progressivement à Bilbao. Logé dans un entrelacs de deux rues du 
centre historique, ÌȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÄÕ ÇÒÏÕÐÅ ÓȭÅÓÔ ÒÅÔÒÏÕÖï ÌÅ ÊÅÕÄÉ pour déjeuner 
ÁÕÔÏÕÒ ÄȭÕÎ ÁÓÓÏÒÔÉÍÅÎÔ ÄÅ ÔÁÐÁÓ (en fait on dit des pintxos, prononcé 
« pintchos Ȼȟ ÍÁÉÓ ÎÏÕÓ ÒÅÖÉÅÎÄÒÏÎÓ ÓÕÒ ÃÅ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÌȭÕÒÂÁÎÉÔï ÂÁÓÑÕÅȣɊ en 
ÖÕÅ ÄÅ ÎÏÔÒÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÖÉÓÉÔÅȟ ÕÎ ÖÏÙÁÇÅ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÄÅ 
Bilbao. 
 

  
 
Nous avons retrouvé Irene DELGADO sur la Plazza Circular (ÄȭÅÎÔÒÅ ÎÏÕÓ ÄÉÒÏÎÓ ÓÕÒ ÌÅ Ⱥ rond-point 
ÄȭÅÎÔÒïÅ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ », mais pas de mauvais esprit) et en rÏÕÔÅ ÖÅÒÓ ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÅ "ilbao. Initialement 
petit bourg dont la ville historique, contrainte dans ses murs, vivait au rythme des risques liés aux marées 
ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÁ ÆÉÎ ÄÕ 8)8Å ÓÉîÃÌÅȢ 
 

   
 

 
 
La ville ÓȭÅÓÔ développée ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅ ÃĖÔï ÄÕ ÆÌÅÕÖÅ ÊÕÓÑÕȭÁÕx limites naturelles du site de Bilbao, les 
montagnes.  



 
 
 
 
Aussi, cȭÅÓÔ ÁÕ ÆÉÌ ÄÕ ÆÌÅÕÖÅ, le Nervion, dont les berges ont été magnifiquement restaurées en espaces de 
ÐÒÏÍÅÎÁÄÅȟ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÒÅÍÏÎÔÏÎÓ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅ. Nous y apprenons que si Bilbao, tenait une place 
ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÄÁÎÓ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÕ ÃÏÍÍÅÒÃÅ ÍÁÒÉÔÉÍÅ ÅÔ ÃÏÌÏÎÉÁÌ ÅÓÐÁÇÎÏÌ,  ÃȭÅÓÔ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÌÁ ÃÒÉÓÅ ÄÅÓ 
ÁÎÎïÅÓ ψπȟ ÇïÎïÒÁÔÒÉÃÅ ÄȭÕÎÅ ÖïÒÉÔÁÂÌÅ ÒÕÐÔÕÒÅ ÄÁÎÓ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÏÕÖÒÉîÒÅ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅȟ ÑÕÉ ÆÕÔ ÌÅ ÍÏÔÅÕÒ ÄÅ ÌÁ 
ville contemporaine. Cet « effet Bilbao » tant décrit dans divers articles, conférences et colloques, ou 
comment la culture fut ÌÅ ÍÏÔÅÕÒ ÄÅ ÓÏÒÔÉÅ ÄȭÕÎÅ ÃÒÉÓÅ politique, économique et sociale majeure. 
 

    
 
#ȭÅÓÔ ÓÕÒ ÌÅÓ ÁÎÃÉÅÎÓ ÄÏÃËÓȟ ÏĬ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÌÅ ÍÕÓïÅ 'ÕÇÇÅÎÈÅÉÍȟ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÃÏÍÐÒÅÎÏÎÓ ÌȭÅÆÆÅÔ 
« papillon » de la construction du musée de la Fondation du même nom. Et ce, par la ÖÉÓÉÏÎ ÄȭÅÎÓÅÍÂÌÅ de 
ÌȭïÇÒÅÎÁÇÅ ÄȭÏÂÊÅÔs ÁÒÃÈÉÔÅÃÔÕÒÁÕØ ÄÅ ÇÒÁÎÄÓ ÎÏÍÓȟ ÄȭĞÕÖÒÅs ÄȭÁÒÔȟ ÄÅ ÃÅÎÔÒÅÓ ÄÅ ÃÏÎÇÒîÓȟ ÄȭÈĖÔÅÌÌÅÒÉÅÓȟ 
ÄȭÕÎÉÖÅÒÓÉÔïsȣ ÃÅ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÁ ÒÅÆÏÎÔÅ complète du système de transport ferroviaire.  
 

    
 
Celui-ÃÉ ÉÍÐÌÉÑÕÁ ÕÎÅ ÓïÒÉÅ Äȭéchanges fonciers et de négociations, à toutes les échelles de projets et 
ÄȭÁÃÔÅÕÒs, ÁÆÉÎ ÄȭÁÒÒÉÖÅÒ Û ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÍïÔÒÏ desservant toute ÌȭÁgglomération, à une mise en 
souterrain du chemin de fer national et à lÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÔÒÁÍwayȢ #ȭÅÓÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÁÖÅÃ ÃÅÌÕÉ-là que nous 
finissons notre journée de visite dans un quartier du centre en plein renouvellement. 
 

  
 



 
 
 
 
Après cette demi-journée de marche à travers la ville, notre seconde journée se présente de façon 
beaucoup plus studieuse. 
Les lèves-tôt  sont partis faire le marché avant notre premier rdv, et tout ÌÅ ÇÒÏÕÐÅ ÓȭÅÓÔ ÒÅÔÒÏÕÖï ÐÏÕÒ ÕÎÅ 
première réunion dans les locaux de « Bilbao Ria 2000 ».  
 

   
 
Irene DELGADO, après nous avoir montré les réalisations portées par la structure Bilbao Ria 2000, nous 
présente les leviers de ces réalisations. 
Bilbao Ria 2000 pourrait être comparé à une SEM française avec la charge du réaménagement des bords 
du fleuve. Sa plus belle réussite est peut-être le fleuve lui-même : ÓȭÉÌ ÐÒïÓÅÎÔÁÉÔ il y a longtemps des « eaux 
solides » liées à la pollution, il ÁÃÃÕÅÉÌÌÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÄÅÓ ÃÏÎÃÏÕÒÓ ÄÅ ÐÌÏÎÇÅÏÎȢ 
Derrière le nom un peu has-been de « Ria 2000 », se cache un objectif, que la « machine urbaine » Bilbao 
roule pour les années 2000. Face au succès de la démarche il a bien fallut poursuivre le travail, et le nom 
est resté. Par ailleurs ce travail ÆÕÔ ÁÃÃÏÍÐÌÉȟ ÎÏÕÓ ÅÎ ÆĮÍÅÓ ïÔÏÎÎïÓȟ ÐÁÒ ÕÎÅ ïÑÕÉÐÅ ÑÕÉ ÎȭÅxcéda jamais 
les 20 personnes. 
 

  
 
De Bilbao Ria 2000, nous avons rejoint les bureaux de Metropoli30 pour une seconde réunion. La 
ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÍðÍÅ ÄÅ -ÅÔÒÏÐÏÌÉσπ ÅÓÔ ÓÕÒÐÒÅÎÁÎÔÅ ÅÔ ÓÏÎ ÏÂÊÅÔ ÄȭÁÕÔÁÎÔ ÐÌÕÓȢ 3ÏÒÔÅ ÄÅ ÔÈÉÎËÔÁÎË ÓÕÒ 
ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÍïÔÒÏÐÏÌÉÔÁÉÎ ÄÅ Bilbao, le « 30 » faisant référence aux trente communes de la métropole, 
celui-ci regroupe tant des acteurs du secteur public que privé, des leaders en tous genres, capables 
ensemble de définir une stratégie territoriale. Une grande part des réalisations portées par Ria2000 est le 
résultat de ce groupe de réflexion. 
 

  
 



 
 
 
 
&ÏÒÔ ÄÅ ÃÅÓ ÒÅÔÏÕÒÓ ÄȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅs et de regards croisés sur le développement métropolitain de Bilbao 
ÎÏÔÒÅ ïÑÕÉÐÅ ÓȭÅÓÔ ÁÌÏÒÓ ÓÃÉÎÄïÅ ÐÏÕÒ que chacun puisse approfondir ses propres envies de découvertes 
ɉ-ÕÓïÅ 'ÕÇÇÅÎÈÅÉÍȟ ÕÒÂÁÎÉÓÍÅ ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÌ ȣɊȢ 
 

   
 

   
 
Le samedi, dernier jour de notre périple, nous fûmes orphelins de notre président obligé de rentrer 
ÐÒïÃÏÃÅÍÅÎÔ ÅÎ &ÒÁÎÃÅȢ .ÏÕÓ ÎÏÕÓ ÅÎÈÁÒÄÿÍÅÓ ÄÏÎÃ ÐÏÕÒ ÐÁÒÔÉÒȟ ÌȭÝÍÅ ÅÎ ÐÅÉÎe, à la découverte de San 
Sebastian, appelé aussi Donostia par les locauxȣ  
 
!ÐÒîÓ ÕÎ ÐÅÕ ÐÌÕÓ ÄȭÕÎÅ ÈÅÕÒÅ ÄÅ ÒÏÕÔÅ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÒÅÔÒÏÕÖï 0ÁÂÌÏ Samaniego, architecte-urbaniste 
basque de San Sebastian (agence Samazuzu), ÑÕÉ ĞÕÖÒÅ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ 3ÕÄ-Ouest de la France. 
Nous le retrouvons au restaurant Branka, situé à Ìȭextrémité de la baie de La Concha, à la fin de la plage 
Ondarreta et ÁÕ ÃÏÍÍÅÎÃÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÐÒÏÍÅÎÁÄÅ ÔÒîÓ ÐÒÉÓïe par les habitants. Cette promenade de 8 km 
longe la ville du nord au sud ÃĖÔï ÍÅÒȢ %ÌÌÅ Á ÐÅÒÍÉÓ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÒ ÌÅ ÓÐÏÒÔ ÅÎ ÖÉÌÌÅ ÐÁÒ ÌȭÁÍÐÌÉÔÕÄÅ ÑÕȭÅÌÌÅ 
présente. 
Elle abrite une surprenante collection de sculptures d'Eduardo Chillida sur un travail de l'architecte 
basque Luis Peña Ganchegui. Celle-ci est composée de trois sculptures en acier de 10 tonnes chacune, 
intégrées dans les rochers surplombant la mer Cantabrique, sur lesquelles les vagues se brisent. 
 

   
 
!ÖÅÃ ÃÅÔÔÅ ÐÒÏÍÅÎÁÄÅ ÃÏÍÍÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ÂÏÕÃÈÅȟ ÎÏÕÓ ÐÁÒÔÿÍÅÓ ÄÏÎÃ ÄÅ ÌÁ ÍÅÒ ÖÅÒÓ ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ 
urbain.  



 
 
 
 
Un « road trip  »  que nous avons débuté par une vue panoramique depuis le Monte Igueldo sur 
ÌȭÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎ ÄÅ $ÏÎÏÓÔÉÁȟ ÅÎ ÐÅÒÓÐÅÃÔÉÖÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÕÒÂÁÔÉÏÎ ÔÒÁÎÓÆÒÏÎÔÁÌÉîÒÅ ÁÖÅÃ 3ÁÉÎÔ-Jean-de-Luz en 
France.  Le ÐÁÒÃ ÄȭÁÔÔÒÁÃÔÉÏÎ du Monte Igueldo et son charme désuet ÎÏÕÓ ÒÁÐÐÅÌÌÅȟ ÅÎÆÉÎ ÓÕÒÔÏÕÔ Û ÌȭÕÎ 
ÄȭÅÎÔÒÅ ÎÏÕÓȟ ÓÅÓ ÈÅÕÒÅs enfantines des années 60. 
 

   
 
Direction la commune de Pasaia, la banlieue « pauvre Ȼ ÄÅ ÌȭÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎ. 
Le port  ÄÅ 0ÁÓÁÉÁ ÅÓÔ Ìȭun des plus importants ÄÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÅÓÐÁÇÎÏÌe ÓÉ ÌȭÏÎ 
ÅÎ ÃÒÏÉÔ ÎÏÔÒÅ ÇÕÉÄÅȢ $ȭÁÉÌÌÅÕÒÓ 0ÁÂÌÏ ÅÓÔ ÅÎ ÃÈÁÒÇÅ ÄȭÕÎ ÐÒÏÊÅÔ ÄÅ 
réaménagement du port pour dégager la lagune de son activité industrielle. 
 
  
 
 
Mais le chemin le plus court étant rarement le plus intéressant, nous partons ÔÏÕÔ ÄȭÁÂÏÒÄ ÅÎ ÓÅÎÓ Énverse, 
remonter la Tolosa Hiribidea « quartier neuf » de San Sebastian qui abrite le campus de la ville. Pour ma 
ÐÁÒÔ ÃÅ ÆĮÔ ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄȭïÃÈÁÎÇÅÒ ÁÖÅÃ ÎÏÔÒÅ ÇÕÉÄÅ ÓÕÒ ÌȭÝÍÅ ÂÁÓÑÕÅ ÅÔ ÓÏÎ ÈÉÓÔÏÉÒÅ ɉÒïÃÅÎÔÅɊ ÔÕÍÕÌÔÕÅÕÓÅ : 
les liens étroits et complexes entre le terrorisme passé et la construction du « miracle » basque suite à la 
légalisation des partis indépendantistes, le partage des pouvoirs entre nationalistes de gauche et de droite 
et la redistribution des cartes entre Donostia et Bilbao.  
,ȭÅÆÆÅÔ ÐÅÒÖÅrs pour la profession me dit-ÉÌȟ ÃȭÅÓÔ ÑÕÅ ÓÉ ÌȭÏÎ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓïÒÁÉÌ, il est quasiment 
ÉÍÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄȭÁÖÏÉÒ ÄÅÓ ÃÏÎÔÒÁÔÓ ÐÕÂÌÉÃÓȢ  Sur notre route de Pasaia, nous faisons une halte au pied Äȭun 
ÅØÅÍÐÌÅ ÄȭÁÒÃÈÉÔÅÃÔÕÒÅ de lotissement des années 60, faisant corps avec les collines, ÄÏÎÔ ÌÅ ÐÒÏÍÏÔÅÕÒ ÎȭÁ 
pût finir la réalisation face à la démesure du projet ; un vallon entier à transformer, à architecturer. 
 

  
 


